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Nous autres jolies femmes (car j'ai été de ce nombre), personne n'a plus d'esprit que nous
quand nous en avons un peu ; les hommes ne savent plus alors la valeur de ce que nous
disons en nous écoutant parler, ils nous regardent, et ce que nous disons profite de ce qu'ils
voient.

J'ai vu une jolie femme dont la conversation passait pour un enchantement. Personne au
monde ne s'exprimait comme elle ; c'était la vivacité, c'était la finesse même qui parlait. La
petite vérole lui vint, elle en fut extrêmement marquée ; quand la pauvre femme reparut, ce
n'était plus qu'une babillarde incommode. Vous voyez combien auparavant elle avait emprunté
d'esprit de son visage Il se pourrait bien faire que le mien m'en eût prêté aussi dans le temps
qu'on m'en trouvait beaucoup. Je me souviens de mes yeux de ce temps-là, et je crois qu'ils
avaient plus d'esprit que moi.

Combien de fois me suis-je surprise à dire des choses qui auraient eu bien de la peine à
passer toutes seules ! Sans le jeu d'une physionomie friponne qui les accompagnait, on ne
m'aurait pas applaudie comme on faisait, et si une petite vérole était venue réduire cela à ce
que cela valait, franchement, je pense que j'y aurais perdu beaucoup.

Il n'y a pas plus d'un mois, par exemple, que vous me parliez encore d'un certain jour (et il
y a douze ans que ce jour est passé) où, dans un repas, on se récria tant sur ma vivacité ; eh
bien en conscience, je n'étais qu'une étourdie Croiriez-vous que je l'ai été souvent exprès, pour
voir jusqu'où va la duperie des hommes avec nous ?
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